
JEAN GABORIEAU  
    

 
Campagne contre l’Allemagne du 2 août 1914 au 14 août 1919. 

 

Jean François Auguste GABORIEAU, né le 14 novembre 1891 à la Boissière de 

Montaigu, cultivateur, fils de Jean François Auguste GABORIEAU, 33 ans, cultivateur 

à la Basse Grange de la Boissière de Montaigu, et d’Augustine Alphonsine CHARRIER, 

24 ans, son épouse, cultivatrice. 

Jean a les cheveux blonds clairs, les yeux bleus clairs, le front vertical, le nez 

relevé, il mesure 1,63 mètre. 

Décédé à Chavagnes en Paillers le 22 février 1954. 

Inscrit sous le N° 71 de la liste cantonale de Montaigu. 

Incorporé au 125ème Régiment d’Infanterie à compter du 8 octobre 1912, arrivé 

au corps le 9 octobre 1912 et immatriculé sous le N° 3614, soldat de 2ème classe.  

Parti aux armées le 2 août 1914. 

Passé au 73ème Régiment d’Infanterie le 5 juin 1914, arrivé au corps le dit jour et 

immatriculé sous le N° 5926, soldat de 2ème classe. 

Maintenu sous les drapeaux par le décret de mobilisation générale du 1er août 

1914. 

Passé au 14ème Bataillon des Chasseurs à Pieds le 6 août 1915, arrivé au corps le 

dit jour, immatriculé sous le N° 6916, Chasseur de 1ère classe. 

Evacué malade le 1er août 1916. 

Reparti au front le  11 août 1916. 

Passé au 22ème Bataillon des Chasseurs à Pieds le 12 octobre 1916, arrivé au 

corps le dit jour, immatriculé sous le N° 7725, Chasseur de 1ère classe. 

Dirigé sur l’armée d’Italie le 6 novembre 1917, rapatrié et dirigé sur le front 

français le 9 avril 1918. 

Mis en congé illimité de démobilisation le 14 août 1919. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Blessé par balle le 20 août 1914. 
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Cité à l’ordre de la Brigade N° 128 « Au moment où la compagnie venait de 

recevoir l’ordre de se replier, s’est porté en avant, malgré une pluie de balles et de 

pétards pour aller chercher un sous-officier grièvement blessé, qui avec l’aide d’un 

autre chasseur, l’a ramené dans nos lignes ». 

Cité à l’ordre du Bataillon N° 296 du 10 juin 1917 «  Très bon chasseur volontaire 

pour les missions périlleuses, s’est distingué particulièrement pour les affaires du 1er 

juin en contribuant à entretenir le moral de ses camarades par sa bonne humeur ». 

Cité à l’ordre du bataillon N° 357 du 13 juillet 1918 « Agent de liaison pendant la 

période du 10 au 21 juin 1918, a fait preuve d’un grand dévouement et a accompli, sous 

de violents bombardements les missions qui lui étaient confiées avec ponctualités et 

intelligences ». 

Décoré de la Croix de Guerre et de la Médaille Militaire. 

Se retire à la Boissière de Montaigu. 

Affecté dans les réserves du 57ème Régiment d’Infanterie de Rochefort.  

Affecté à la plus ancienne classe de la 2ème réserve le 6 octobre 1918 étant père 

de 4 enfants vivants. 

Libéré de toutes obligations militaires le 1er août 1933 par application de l’article 

58 de la loi du 31 mars 1928 comme père de 6 enfants vivants. 
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